
oouipiot itiifjue est rlécliiré, et los Janix iji'.'teiius et IniM coJiip'iccs soiil

nocui-cH (le {lUu^^icvirs crimes l'noriucs. C'est a une pauvre fi imiie quo lu

HocJétti de Québec doit d'uNoir {-[ô déiivré(; des déprédation «rane bandtî

de .'célérats orL'ani.*éo, d'autant ],ilu» dunf!;éfeux que Iruv rang et loar ca-

ractère les uiettaieut plus KÙrcmcnt^i l'abri du rfoapçfui !

Dans ]c rnoi,-} do Sepiciobrc, (18>r),> Cambray, accu;=é d'un vol avec

effractidn ootninis eliez M. l'arko, (j licioit l'cconnuîtic lii Téle.sc'opo trou-

vé chez lo prévenu, et datia le moisi do Mars suivant. [183G,J accusé

encore du meurtre borrible commis à l^obinière ,surla personne du Capi-

taine Sivrac, écbappo à toute.« les (.'oadaninatiourt par le défaut di! Drcuve^i

Kufilsantes, par riiabilité de son Avocat, et surtout par les ti'uioignagcs

officieux de quelijuos-uus de ses complices que la lui lui permet d'interro-

ger, et qui viennent au besoin prouver âi.ts a/ibi. Le Procureur Général

n'oHe risquer une troisi.~'ine aceM.-,i!t.ion îiour le vol ri-ierilèfn^ de la (yOn}:;,ré-

gation, persuadé que le temps lui procurera indubilat^lement des preuves

plus incoûtc-5table que celle i'ournica par Cécilia Conuor. C'est pourquoi

à la clôture du Terme Criminel de iSIars. (18u(.>.) Cambray et Watcr-
worth .sont mi.s en liberté, sur la foi de leurs caufions. Dans le mois

d'Août suivant, de nouveaux :^oupçons tonibent ï^uv eux pour uu vol de

bois de construction, et ils ,Mint de nouveau incarcérés. Dansje moi.s do

Septembre, la presse des ailaires r^ayaiit pas permis d'ini.-truire le procès

de la Congrégation. p;ir un esprit de verii.c'O, une l'aiblc^se, une contradic-

tion inexplicable dans un homme li'un car.etcre éner^nque et dt.Uermiué,

si Pon ne devait l'attribuei- à i'avcug'eme.nt in.séparû})le du crime et à des

circou.-5tances qu'on e\'pli(juera ci-;.q>rès. Cand,)ray oifre à l'Oflieii^r do la

Couronne de se rendre témoin du lîoi, et de donner, à de certaines con-

ditions, tous les détails des crime.-; dont on les accuse, lui et ses complices.

Le bruit en vient à VVaterwortb, son aivsocié, qui, n'ayant a choisir qu'en-

tre la mort et utu: trahison, choisit la tr;ibii-on, e1 ofïVe au^si lui de tout

révéler ?-i«s autres conditiitns (pie celé que loi lui accorde, l'esj)oi.'du

pardon et de la liberté après la conviction de9 coupables. Son offre est

accepté, et les accusés demeurent en prison jus({u\ui n)ois de Mnrs 1837,

quand dos accus;! lions cajii taies, (un vol avec effraction cliez 3Iadame
Montgomery et le vol sacrilèg"c de la Cnn^rén-ation.) amènent de.^ révéla-

tions affreus'cs données par VV^aterworth, et fiualement la conviction de
Cambray, do Matthieu, et de Gagnon,

Jamai.H procès n'aA'ait produit^dans le public autant de sensation que
le leur, tant à cause delà triste célébrité des prévenus, qu'a cause de la

grandeur des ort'enc'.\s. La Cour a étéconstairimcnt mnq^lie de monde
durant tous le Terme de Murs, [1837], et les détails dec! procès ont

rempli les colonnes de tous les journeùux. Aux l'itts nombreux et intéres-

«ans éclaircisdans le cours do ses procédures viennent se joindre :\ présent

ies révélations plus extiaordiuaires encore du témoin-compiice^ et des con-

iacjiaés. U'.squellei? ont strvi de matériaux à ce? mémoires.


